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!            M.  l'abbé  Osorgsj  Bilod8»u  ■ 

I                      Cure  ds  Boberval  l 

p— ,.__,_.___,__^___ I 

Le  Patriotisme  chez  nous 

inr  de  nouveaux  cliamns  --i  vLh-:,-   .       '"^P'""  P-"^  «  desir  d  ou- 

poid,  au  courant  .•^::;:!::u,:^d:::::^.:::::  ^^^-^-^^^^  »--- 

dédier  aiusi  ,e  tn.:.:^U^;^à  ^1^^'"^  '"  '^'^  ™''°"^'^  ''^   <^^ 

harn,onie  avec  euTde  toute  ,n"''"'  "^ï-  "'y'"'''  '™'»  aspirations  en 
vaste  continent  d^t™^. ""^■, 7; '''^r"™"'  ™^  !=■  """tié  d'un 
avaient  entreprise  pou  semer  dans  Teff  '  '"  '^"■''"^^'  '""^  ''"'"^ 
j;eur^atri„ti„ne  ,^  donn^:  Xll^e'r-  iref":  S^il^  t ': 

cescaéî,:';™:^:':::.::^!^™- ■^["™s«  ^^  ^''«''^"™'  '-^  -^-n 
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et  d'en  faire  ressortir  les  fii,'ures  iiiariiuuntes. 

Ail  dél>iit,  eollime  les  edinimiiiieatiotis  étaient  dillieiles,  eliaque 
groupe  cm  jjarnisse  eélébrait  eu  famille  pour  ainsi  dire,  et  a\ee  plus 
ou  moins  d'éelat,  la  Saint-Jean-Baptiste,  l'eu  à  peu,  la  eenlralisa- 
tion  se  lit  et  en  I.S9S,  la  Soeiété  Saiut-Jean-Baptiste  de  Rciherval 
lani;ait  des  invitations  à  toutes  les  paroisses  du  l,ae  Saint-Jeau,  aux 
Soeiétés  Sceurs,  aux  eorps  iniblies,  etc..  pour  fêter  avec  toute  la  solen- 
nité qu'on  apjiortait  ilans  les  Rraudes  villes  notre  fêti'  nationale. 
Ceci  se  faisait  sous  la  présidence  de  M.  R.  1'.  Vallée,  UKe^istrat  de 
district. 

I,c  succès  fut  complet.  Il  y  eut  messe  en  plein  air.  processions, 
discours,  amusenieuts  et  feux  de  joie;  lecture  d'adresses  aux  maires 
et  au  curé,  fanfares,  chants  patrioti(|Ues.  etc.  Plus  de  ,î.oiki  visi- 
teurs de  la  région  s'étaient  rendus  à  la  fête. 

Kn  U)oS.  la  fête  nationale  fut  célélirée  encore^  à  Kolier\al  avec 
le   inênie   résultat   encourageant. 

L'idée  vint  alors  de  donner  à  la  Société  Saint  Jean  H.iptiste  de 
Roberval  l'existence  corporative  et  au  jirintemps  de  i<)i4  des  Let- 
tres Patentes,  sous  le  grand  sceau  de  la  Province,  furent  émanées 
à    cet    effet. 

C'est  pour  inaugurer  sa  constitution  eu  corporation  (|ue  la  So- 
ciété Saint-Jean-lîaptiste  (le  Roherx  al  a  résolu  d'organiser  une  gran- 
de célébration  de  la  fête  nationale.  Si  dans  le  passé,  ces  célébrations 
ont  revêtu  plutôt  un  caractère  régional,  nous  voulons  cette  année 
une  fête  aux  horizons  jjlus  larges.  Notre  ambition  est  d'attirer  chez 
nous  à  cette  occasion  des  patriotes  de  toute  la  province,  et  c'est  pour- 
quoi grâce  à  la  bonne  voUmté  des  représentants  de  la  com])agnie  du 
chemin  de  fer  Canadien-Nord,  nous  nous  sommes  assurés  des  trains 
spéciaux  qui  partiront  de  Montréal.  Québec.  Chicoutimi  et  toutes 
les  stations  intermédiaires. 

L(  zèle  de  M.  J.-B.  Carbonneau.  M.  P  P  .  Pré.sident  de  la  So- 
ciété .--.dut  Jean-Baptiste  de  Roberval,  aidé  du  travail  intelligent  des 
officiers  de  la  Société  nous  ont  ;,,suré  une  organisation  <pli  nous  per- 
met d'espérer  (|Ue  nos  visiteurs  repartiront  enchantés  de  leur  voyage, 
désireux  de  revenir  donner  l'encouragement  de  leur  présence  aux 
modestes  efforts  de  ceux  c|ui  ont  travaillé  sans  compter  pour  prépa- 
rer une  fête  digne  de  notre  belle  Patrie. 

Li;    CllMITH. 


•'^'   J-B.  CiirljimiK'au.  M    P  p 
népu,c..l„r.,..St-Jean.àlaI.égislatur..;,e<H,ébec 

Programme  de  la  célébration  de  la  fête  Natio- 
nale  le  24  juin  1914,  à  Roberval 

1  -u.    I,at.)i;r  i;  .  f)  ,    j 

J.-E,  Boiu'  I  I  "••-/V,S;,/„„. 
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(  'ommi.'^sairts-orilonihih'iir,-:. 


M,  uil'rcs  hoiwrairt-s. 


P.-A.    Prol-UX  'l'iésoru-r. 

Dr  J.  Constantin 
Geor(;ks   LÉvEsyi.-E 
HiîNKi  Delisli;  I 

HriRACE.-I.  Dl-MAIS      J 

MM.  U-siililii-s  (",i;oKi',i;snii,oiiEAi',  pire  . 
et  J.-E.  LlziiTTE,  ptre  . 

et  M.  le  Musistrat  R.-l'.  Vallée  > 

COMITE  DE  REÇU-: 

LiîoxCoiiïT 
Armanii   Uoilv 

\VlI.FKIli  LEVEILUÉ 

J.-A,  I'dtvin 

Arthi-r  Du  Tremblay 

Da\'II)  XIvROX 

Isidore  CnrTiRE 
TiiÉoDri.E  V'ii.i.ENEt.'VE 

Loî'IS  IvINDSAV 

J.-D.-F.  V.  u.ÉE 

I,S.-H.  BRAfiSARl) 

l'ROCKAMME  DE  L.\  JOIRXEE 

9  1-2  lirs  A.  M.  Salut  au  Curé,  au  Maire  de  la  Ville  et  aux 
Sociétés-Sœurs  par  les  officiers  de  la  Société  Saint-Jeati-Baptiste  de 
Roberval. 

A  loh.  A.  M. — (irande  Messe  en  plein  air. 

Le  sermon  sera    prononcé  par  le  R.  P.  Couët,  dominicain. 

Apr^s  la  mcssi.'. — Défilé  historique  à  travers  les  rues  de  Rober- 
val pavoisées.  Chars  alléj^oriques. — Parade  des  Sociétés.  -Le  défilé 
partira  de  l'église  paroissiale,  suivra  la  rue  Saint-Joseph  jusqu'à  la 
résidence  de  .\1.  le  Maire,  reviendra  par  la  rue  Paradis  et  la  rue  Saint- 
Joseph,  et    se  dispersera  au  point  de  départ. 

ORDRE  DE  LA  PROCESSION 

Le  Maréchal 

La  Fanfare  de  Roberval 

Le  Char  uf  Petit  S.  Jean-Baptiste 

jACylES-CARTIER 

Les  Chars  Représentant: 

l' agriculture 

L'Industrie  Domestique 

La  Colonisation 

Le  Transport 

L'Industrie  Manufacturière 

Le  Commerce,  etc,  etc. 
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Trfaorler  d>  la  SocMtt  g..J..B. 


La  Fanfarb  di;  Vauvert 
ZÏl  mJ'"'"'  "''  ^"^  Membres  des  Soc.étks-Soeurs 
LES  MEMBRES  E.  .ES  0..C,ERS  OE  .A     s.  jEA^'^P^rE  OE  Ro- 

ments   divers  ''seW^dr^.'™""'  ''  '^''""'"'^-     J«"^  -'  -""-^e- 
Fanfare   SaCte-cîene     ^'^'""'''"'"'^  ^'     "'"-^'"c  organisée   par  la 

inaiennes.     Concert  ^l^ ^'l^^;:;^:^^  ^  <>-- 

Illumination  de  a  Ville  de    Rnhprvni      »;,  "^''^V^^- 
bateaux  du  port  et  promenade  Lrltetint-taT"^"""  "^  '""'  "=' 
^^Fen  de  joie  lancé  d'un  bateau  à  quelques  arpents  de  la    rive    du 

à  la'^Patre'  ^™""-     "*""  "'""   '°^'  P"  '"  -^iens.     Evocation 
Fanfare  sur  les  bateaux  et  sur  la  terre 

Gouvernement.  '       ''^'^'^  ''"  1"^'  d" 

La  fête  se  terminera  par  le  chant  "O  CANADA" 


N, 
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Revenez  au  pays 


O    Ciiihiditns,    d'origine   française, 

\'ons  qiti  vivez  loin  du  pays  natal, 

\'cntz    nvoir    l'historique    Jalaisc 

Où  le  coeur  hat  au  ^rand  nom  de  Lavall 

\'enez  revoir  nos  eantpa^^nes  Jertiles, 

(h'i    vous    serez    toujours    bien    accueillis: 

Venez  peupler  nos  hameaux  et   nos  villes, 

O    C'dUddiens,    revenez    au    pays\ 

Vous  qui  servez,  jour  ou  nuit,  dans  l'usine, 

Un    maître    dur,    orgueilleux    et    méchant, 

Rappelez-vous    votre    noble    origine, 

Et  scco'-.'  z  ce  joug  avilissant. 

Le    Canada,    berceau    de    votre    enjance, 

Fier  d'obéir  à  vos  destins  bénis, 

Fera    briller    pour    vous    la    délivrance. 

0   Canadiens,    revenez  ait    paysl 

O  Canadiens,  par  delà  la  frontière, 
GardereZ'Vous    le    langage    si    doux 
Qu'avec    amour    vous    apprit    une    mère, 
En   vous  berçant   le  soir  sur  ses  genoux  ? 
Garderez-vous    la    foi    de    nos    ancêtres 
Sous  des  prélats  au  cœur  plein  de  mépris 
Pour  notre  langue  et  les  droits  de  vos  prêtres  ?. 
0  Canadien        venez  au  paysl 


Du    Saint-Laurent    écoutez    le    message 
Que   le   zéphyr   vous   apporte    là-bas: 
Il  vous  invite  à  venir  sur  sa  plage 
Où,   tout   petits,   vous   preniez   vos   ébats. 
Revenez   voir   la   douce   canadienne 
Qui  se  sotivient  de  vos  aveux  exquis 
Dont  sa  jeune  âme  est  toujours  la  gardienne. . 
0  Canadiens,  revenez  au  pays  ! 


11 


ht  ^uc  «os  cœurs     batlm  ù  r,nusL. 
U    so,n;nr   ,/,■.,   u;,,^,„,    „„„,    ^,,^.^.^^, 

V""    "'''"'f    '""'ux    frah-nu-lli-' 
"  (<':,j,lia,s.  K-.cm'c  au  /.,y,.,v! 

/..•    Cumuh,    „■,,/    /,/„,,    ,„„,„„, 

'J;n    swUMc   aujourd'hui    mkm 
\"t"'<Nysoùlaraufra„^aisc 
InU  hhrcmct  vomùr  ses  m,m 
Voilà    pourquoi    nous    rciliw 
O  CouMlioiis,  rovouo:  au  par, 


l'aiso: 


J-B.  Cm  HUTTE. 


■22&-V^. 


Un  coin  du  jardin  potager  de  l'Orphelinat  agriool,.,  St-Joseph 
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REGIONS  DE  JOLONISATION 

LA  CONTREE  DU  LAC  ST-JEAN 


11  existe  peu  d'tndroits.  dans  tout  le  pays,  où  la  colonisation  a 
soumis  la  nature  à  son  œuvre  civilisatrice  avec  autant  d'esprit  diuitiative 
de  persistaneeetdesucct'S(iu'auLac  vSaint-Jean.  Les  premières  ten- 
tatives sérieuses  d'établissement  datent  d'un  demi-siècle  à  peine. 
Et  encore,  tout  le  fruit  de  ces  premiers  et  toujours  pénibles  labeurs 
devaient  disparaître  avec  la  fumée  du  désastreux  incendie  de  1S70, 
alors  que  plus  de  cent  concessions  furent  ravagées.  Mais  de  ces 
ruines  mêmes  devait  sortir  une  vie  nouvelle.  Le  travail  du  défri- 
chement, rendu  plus  facile  par  la  destruction  de  la  forêt,  redoublant 
d'activité,  fit  surgir,  durant  le  court  espace  d'une  quarantaine  d'an- 
nées, plus  de  trente  paroisses,  dont  la  plupart  ont  atteint  aujour- 
d'hui leur  plus  complet  développement. 

Et  pourtant  cette  vaste  contrée  oflfre  encore  plus  de  terrt  ara- 
ble qu'il  en  a  été  mis  en  culture. 

Et  ses  ressources  forestières  et  industrielles  sont  d'une  valeur 
dont  il  est  difficile  'e  se  rendre  compte,  même  approximativement. 
Dans  un  étroit  rayon  autour  du  lac  Saint-Jean,  on  a  calculé  que  les 
chutes  d'eau,  pouvaient  fournir  une  force  motrice  de  près  de  sept 
cent  mille  chevaux- vapeurs,  soit  le  double  de  celle  que  îes  fameuses 
chutes  de  Niagara  sont  susceptibles  de  donner. 

L'avenir  cfïre  donc  les  plus  riantes  promesses. 

Cette  superbe  vallée  que  nos  pères  appelaient  superbement 
"domaines  du  Roi"  s'offre  aux  initiatives  et  aux  énergies  de  toute  la 
grande  famille  canadienne. 

Que  les  capitalistes  viennent  y  faire  fructifier  leur  argent  !  Que 
les  colons  s'y  taillent  un  domaine  et  y  fondent  un  foyer!  Avec  du 
discernement  et  de  la  patience,  les  uns  et  les  autres  peuvent  être  as- 
surés du   succès. 

La  vallée  du  lac  Saint- Jean  est  située  à  cent  quatre-vingts  mil- 
les au  Nord-Ouest  de  la  ville  de  Québec.  Elle  s'étend,  de  l'Est  à 
l'Ouest,  du  70^'  40"  au  74*^  de  longitude,  et  elle  est  bornée,  au  Sud 
par  le  40"  et  au  Nord  par  le  50^  de  latitude.  Elle  est  plus  au  Sud 
que  les  provinces  de  l'Ouest. 

Le  bassin  hydrographique  dont  le  lac  Saint-Jean  forme  le  cen- 
tre, embrasse  dans  ses  limites  extrêmes  près  de  175  milles  du  Sud  au 
Nord,  et  environ  225  de  l'Est  à  l'Ouest.  L'aire  comprise  dans  ses 
limites,  ou  la  superficie  du  territoire  drainé  par  les  rivières  qui  ver- 
sent leurs  eaux  dans  le  grand  lac,  est  d'environ  30,000  milles  ou 
19.200,000  acres. 

Le  Maine  égale  en  superficie  tocs  les  autres  états  de  la  Nouvel- 
le-Angleterre: cependant  '^on  étendue  ne  dépasse  pas  de  deux  mil- 

—  13  — 


. 


Régioni  de  Coloniiaticn    "Suite' 

a  Nouvelle-Ecossc.  double  cdui  ri»  ?)  5,8'9.52o  acres  celui  de 

égale  près  de  trois  fois  celuîd:, a  Be.Jqu"™"''  ^^  '"  '^  """""de,  et 

fo™^:^d^r;:&^t^e^tî™f  xr  '-  ''-  "^  --  ™"- 

tr.  ^:jS:S;;:^:::'-n^-;t  -neespèce  d^^pHitH.. 
ce  du  rivage  varie  beaucoun  A„  v„\r  .  /Jf*''  "'■  •'™t  >«  '^tan- 
s'éloignent  jusqu'à  trente  et  tren.  "  ^,  '  "'"^^''  '"  "o"tag„es 

Ouest  elles'so^t  à  quelques  cents  "erS  """?'  ''""''  ""■""  '"^■ 
une  dépression  du  terrain  à  l'Est   se  trom  T ""!"'  ""  '='^-     ^ans 

ves.  yuelques-unes  sont  de  véritables  fleu- 
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RICHELIEil 

TABAe  R  FUMER 

5c.  LE  PAQUET 


Pavillon  en  satin  dans 
les  paquets 


T 


MANUFAeTURE  PAR 

La  Cie  B.  Houde 


IIKITEE 


QUEBEC 
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R^liooi  de  Coloaiiation 


....«H      omit  ■ 

"I.U  ■■(■ha„„„.ho„a,r  ..s,  la  '1  '' J*'-;  J"  date  d.  ,89s. 
'•<  i  «  milles  ..„  u„,„„,  <j,,  f  ,„'„!hlf ,  l'i'-^t  ■","'•  ^  -'"  ™»."uchure 
I-a  branche  Sud-(  )uest,  ,,„i  "sUa  nlû.  t  ""'""  ""  '^"^  «^int-Jean, 
P»'l-_  I.«  profondeur  d  ■  'eau  "sf  "n  T  '  "'  ;""'"'  '"«''  "••  400 
■n.,"s  les  rapides  et  les  l.ancs  de  h-"  i  >'','"''  ''"•■''"''  ""  ^'M-i^ls. 
vure  empêchent  les  bateaux  à  vamud,;*'"'  '"  ''"""  ''''  '''  "" 
quu>zame  de  uiilk-s  du  ht-  I  \T  ^'monter  à  plus  dune 

à  9^  milles  ,lu  lac  Saint-Jean,  a  '.h,     le  c'en  "  '  •  ',' ''  ')"'  "  '""  "'"""^"t 

.■■La  ■■.l//,/a„„„,'.  ].■  ',";,'  '"  ■""'■s -le  longueur. 
"aviKable  et  navi^uée  par'de  La  ^^u  ù  ?  '^  '""■  ™"'""''"'re,  est 
premières  chutes,  à  environ  ,4  m  's  du  1.  T"  '.""J"""  P''--*  -f" 
«•  parcours,  sa  prof„„,leur  moy.w  cf  ",^  •'"'"•■•'™;''  ^^^  ^"^  tout 
de  ses  premières  chutes,  la  larJur  d  - 1 ,  ri  ''  ""  •  '""'''  Au-dessus 
I   même  en  plusieurs  endroits    ,,!  H  "''""'''"' »"""'. ''xeède 

!  r 'r^'°  ■"'"'- -'-^^■^"wpSsi'-'*  :•""'-""•  ■- 

due  e    par  trois  affluents:  T'O,,.  "      v^,  "     '"':".'  ""^^  K^""'"'-  'Hc'n- 
;;;j/-^...-,''  ch.un  presque  a:;  -tnsill^X^ri^t:;:,:! 

teur  dt:  ^'::]^:;:T<:;t^':^^:  r^  '-^  ^"«.-'^  -^  nau. 

lae  Samt-Jean  de  relies  uni  rféslLi  '.  v  ''""  ™"''  ™"'ant  lers  le 
Kn  droite  li«„e,  il  y  ?  ^i  "Tœ  "^'iir,  V^V^"'  '^^'''  ""'"'-" 
de  cette  nvière  dont  le  cours,  en Cnam  cln,  T  "'"'^  ""''  ^°"«^ 
de  350  milles  de  longueur.  ir^rrûrTv? '.'""°'''^^' ^  P'"^ 
aeux  branche,  à   mo  milles  de  s..l  ,''"'*■"     '''  P^^'ase  en 

l'Ouest,  qui  est  la  plus  pêtie  cou  î  ["""""■■''r-  ^a  branche  d" 
cent  mine,  en  amont  de  son  ™nZ„t  '^T-.""-'  '''■""  ^°'à'  j-^iu'à 
eaux  d'un  affluent  venant  de  l'Ouest  et  n  t  T"  '"^"'"«  '^^■°"  ■e'» 
lac  "Mistassini."  U  branche  d"  •£,?«- 1"  '"  '*""  "°"  '"'"  «" 
et  monte  plus  loin  que  l'autre  vers  le  Nord  ,,""  "^  '"'  ''o"™' 
jusqu  ù  j„  milles  des  fourches  "„  Z,:!^^'  ""/  '^^eé  son  cours 
et  à  environ  .00  milles  du  lac  Saint Tet'^  T'  ""  '""  "Manouan" 
Ouest,  la  plus  petite  des  deux'  va  ^  t tre  L  f  "'  "'  '"  ''^""^''e 
les  mesurages  de  M.  Low,  du  Service  r^l?  "'  ?.°°  P'^''^  '''"P'-^s 

che.,  mais  à  une  centaine  de  m  le  àt"'r^''"\  ^"  "^l  ^es  four- 
mesure  de  un  demi  à  un  mille  de  larLur  '°",f'".''°":;''"e,  la  rivière 
tes,  à  la  tête  de  la  navigation  à  an™,  h  '""'  '^^'  ^'^""^^  '^^"- 
octobre  ,897  ont  donné  les  chiffr  s  sXant's'  T"'"^"'  '"'''"''  '" 
893  p.eds:  profondeur  movennèri'lo^"»""'  '^'^  "«  rivière, 
P.eds;  vélocité  moyenne  du  coura"     7'  n  'i^.P'^"^'  ^^«'™.  '3.555 


Cacao  Fry 

Pur  et  concentré  pourU^ner,  c.t  toujour.  .u  premier  r.n,. 

300  Grands  prix,  Médailles  d'or  et  Ré- 
compenses  attestent  sa  supériorité. 

D»u,  toutes  les  épiceries,  en  boites  de  10  cents, 
d  une  demi-livre  et  d'une  livre 


Prtparei  le  glatage  de  voi  Gltesox  su  Chocolat  avec 
le  Chocolat  en  pondre  de  Fry. 

H    COMMIRCI    ItT    APPROVKIONNt    PAR 

J.  S.  FRY  &  SONS,  Limited, 

a?,  rue  St-Sacremem,  MONTREAL. 

En  vente  chez  J.-L.  TALBOT.  Roberval. 

Les  Casquettes  Cooper  3  dans  1 

A     LEPREUVE     DU     VENT 

'  chl^^^iî*"*  •"'."'"'"  ''"'•'""'■  "0»op.r",  f.lt..  .n  b..u.twMdi  .t 

\  °"°''»°0*'"P>»''''''"'>nin..t  rhl,.r  prochain.,  ..t  m.ii,t.nMt  mon'rî. 

par  no,  ,o,.,.ur.,  C.U  ,ou.  p.i.r.  d.  1..  ,„ir  .,.„t  d.  donn.r  vo,"omm^d.. 

1.  «,lt«r.  h«  T*  '°  ""'•  '""■'"  '"■"•  "  """"•«  »™'  bien  ,".  . 
le  ityl.  M  1  .ohèt..  Chacun.  Mt  t  l'épr.ut.  du  vent  .t  .■.ju.t.  on  n.  peut 
ini.ui,  «unt  parUit.m.nt  formé,  et  corr.ct.m.nt  fait. 

„..„  ."?  '"'""»"'*«•''•''"•■'«•  <!•«  ca.du.tt».  "Ooop.r"  „t,u.  chacun. 
p.ut  .'alu.t.r  .n  troi.  grand.ur.,  donnant  troli  fol.  1.  chanc.  d.  I.  y.ndr.  « 
facUI-mt  récouLm.nt  du  .tock.  >.™uic.  a.  la  y.nar.  «t 

C.  »ra  du  t.mp.  bi.n  dép.nX  qu,  d'.iamln.r  .oipi.u..m.nt  le.  échan- 
tUlon.  qu.  noj  r.préjsntantj  p.uvjnt  Toui  montr.r. 

EN  VENTE  PAR 

"Les  Quatre  Sai'-ns" 
ROBhRVAL,  R  O. 


Rëgioai  dt  CeUaitaiioa    "Suite" 

n'ei>l  gu^Tv  aflitl^'  pur  lu  chuliui  de  l'éti  " 

l.i'  iliniul  ilv  iilti-  \ulliH'  l'st  (Us  plus  uvuiitUKcux  |K>ur  ti>uti-s  lu 
opérations  de  l'aitriiulluri-  fila  tiint  à  iv  i|u'.lli-  ist  iiitouri-f  d'un 
ri-nipurtdi'inontuKn»si|uiluprotit;(iontrf  Us  viiitsdi-fuvoruhUs,  surtout 
U-(uiiuin  'iiord  est  ".  si  muussudi-  i\  (JuiIht  <t  dans  le  Iws  du  fliuvf 
Saint  I.aurint  (in  pitit  coiuluri'  <|ui'  la  tiinpéruturf  est  à  pmpri^s 
lu  nifiuf  iiu'i  Monlrial  Cist  (U)ni-  dire  (|in'  lliivcr  es,  plus  court 
«lui  (JtuWiii-  d'un  liiin  mois  l,is  tuliUaux  de  lonipuraison  di's  oli- 
sirvatioiis  des  arpiiiliiirs.  nous  foiii  loir  (|uc  k^  iliniut  ist  mieux 
(■(luilihri-  (|uc  dans  n'importe  cruel  autre  endroit  de  la  provinee  de 
Ouihee.  I.e  \()isinut;e  des  grandes  eaux  tem|Hre  agréablement  les 
eliulelirs  de  l'été  et  exerce  une  iniluenee  favorable  sur  les  moissons. 
I,es  phdes  ne  sont  |ias  excessives,  et  les  cilutes  de  nei>!e  sont  plus 
lé(;éres  (|u'à  (Juéliec  et  Montiéal 

I.es  essais  de  culture  de  taliac  (|Ue  l'on  a  fait  en  ces  dernières 
années  ont  très  liieii  réussi  Les  expériences  d  un  colon  belije,  M. 
Orner  HernuKiiies.  (|iii  datent  de  i|uel(|ues  année',  furent  concluantes. 

I.e  blé  d'automne  vient  éKalemcnt  fort  bien 

Ces  deux  Kenres  de  culture  témoinncnt  favoraiilemcnt  des  avan- 
tages de  cette  région  pour  la  culture. 

Les  terres  du  lac  Saint-Jean  ne  le  cèdent  en  rien  à  celles  d'au- 
cune autre  contrée  de  la  Province.  Klles  ont  même  été  souvent 
cotoparées  ù  celles  si  renonmiées  de  la  vallée  de  la  rivière  Rouxe. 

L'est  en  Rénéral,  dit  M.  J -C.  LanKelier.  un  sol  glaiseux  d'une 
grati  '  ■  profondeur,  accidenté  en  ((ueUpies  endroits  de  protubéran- 
ces ri  heuses  de  peu  d'étendue;  en  d'autres  endroits,  de  savanes,  et 
ailleur-,  recouvert  d'une  mince  couche  de  sat)le  qui,  une  fois  mêlé  à 
l'arRile  sous-jacente.  fjar  les  fa(,ons  culturales,  donne  une  terre  des 
plus  1  Ttiles  et  des  plus  faciles  à  cultiver." 

I.e  sol  de  cette  contrée  est  renommé  comme  terre  ù  blé.  M 
*)u  ■Ireniblay.  arpenteur,  a  fait  les  constatations  suivantes:  "A  la 
Pointe  aux-Trembles,  lun  peu  au  .Sud  du  lac  .Saint-Jean),  j'ai  vu  un 
chaii  1  qui  a  rapporté  du  blé.  pendant  les  quinze  dernières  années, 
sans  le  secours  d'aucun  engrais,  et  la  récolte  de  cette  année  est  aussi 
belle  que  celle  de  n'importe  quelle  autre  partie  du  district.  On  est 
frappé  d'étonnement  en  face  de  la  richesse  du  sol,  et  je  ne  crois  pas 
qu'il  v  en  ait  de  semblable  dans  tout  le  Canada." 

La  végétation  forestière  est  aussi,  "a  ,>riori,  "  un  indice  de  la 
richesse  et  de  la  fertilité  du  sol.  On  trouve,  au  lac  Saint-Jean,  tou- 
tes les  variétés  de  nos  essences  forestières,  et  quelques-unes  attei- 
gnent des  dimensions  extraordinaires,  par  i  .emple,  les  cèdres  qui 
mesurent  jusqu'à  quatre  pieds  de  diamètre.  Le  botaniste  Brunet  y 
a  rencontré  des  liards  et  des  peupliers  de  trois  pieds  de  dia"iètre  et 
de  quatre-vingts  pieds  de  hauteur. 


1_-1. 
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Pour   l'arnélioration  de    la 
Voirie  dans  cctts  Province 


Les  "Usines  Générales 
de  Chars  et  Machineries, 
Ltée."  de  Montmagny, 


Fournia«ent  lea  meiU 
IcurcB  m&chinet. 

Celles  qui  font  le  meil- 
leur chemin. 

Celtes  qui  le  font  h.  meil  • 
leur  marché. 


Chaque  munlolpallté  '  naît  profl- 
tir  d«  Ift  loi  41  popu  Air*  d«i  boni  ehe- 
mlni  1913,  «t  «Tolr  ion  outUlftff*> 

■t  «Tant  cinq  uu,  notr*  ProTlne* 
aura  doubUs  d«  valaur,  pare*  qu«  Iti 
boni  obemlnt  lont  lu  artAradtla  pro^- 
p<rit4. 

Oardont  notr*  argant  «t  aehatoni 
Itii  Hulii  machinai  à  chamlni  eonitrul- 
tM  dam  eitta  ProTlnci,  par 

Les  "Usines  Générales 
de  Chars  et|Machineries, 
Ltée."  Montmagny,  P.Q. 
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r  Régions  de  Colonisation     "Suite" 

vaux  dedrainÙRo  de  surface      rt  '"•"^"ctrices,  grâce  aux  tra- 

on  brûle  les  bro'ssa  Ife  et  ,  ccu       'dJT  r  '""  '^'  '"^"'^  "^  '^  '"^^' 
conserver  une  quantité  suV  am  t    '' V"'^  """■'^'  "'  =>>'""'  ^"i"  d™ 

On  a  ainsi  réussi  à  forme;  de"  dlesT      ■""''"i  ''^^'^''^  ""    -"-'<>'• 
de   Sio.,«o.   ù   s,. '^^'^'''''^■"'■^  paroisses    dont  les  fermes  valent 

nier  Ijt  ;!  t:!  w  d:^:^^:^  "  ^-i^x^"'  r""-^^  '■  ■'--  - 

•   il  n'en  reste  pa^  moinslc  ,    s  „„„  '     'r  ''  P""  ''''  ''«"S'^'-ation. 

cote,  où  Ion  cultive  avec  sue,.-'  ^     T    ""'■""-■'•V"ll™se contrée  ajfri- 

ccptibie  de  pr,;;i;:,;rr;„  ,^r,  t,.:;:  't\  '%"'  ''""""^■"  "*  '- 

un  c.imat  particulièrement  clém™t  "■""'  ''"'  ■^^andent 

,  de  iÀ«r:x:";:::rvo;:^':;r;j'';;^'^"''-'>"^^ 

des  récoltes  est  de  S,  'dans  1  "      ""  *'''""^'''  '^'■'  ''aPParence 

passe  cette  n,oy™n;"su;     n^,^  ^^'^ ^r^'  '^  '^^  '"""-^'''"  ^- 

I   pns    le    tabac.  '  "  ''^  «'^'""*  ''•  "-acmes,  y  corn- 

Jean:     "Xaus    avons    o'nsta  é    .  /T'"'"'"'  '"'  '^^   'a'"   «aint- 

depuis  cinq  ans  da,,  les  lé  ttnum's"  '''V"^f  remarquables 
l'augmentation  et  le  dévelo,  èm?  T  '"^''""»■■"•  '«  ™nstruetions, 
lases,  des  industrie'  etc  saà  "™  ,>™  î'"^"'  "''  f^'™-'  dc-s  vil- 
prospères  établissement  SuT  1  '  '  T"*"™  *  """^-^"^  ^'t 
lesouttement  du  sol  et  de  la  r.  !Td:::  .t^"  '"  î'™'*""^^  '^^ 
encore  rés.ilus  partout  hvcc  u^^^',    i  t   "V""''^'^'  lui  ne  sont  pas 

nonnqnes,  nous'  avons  ëmarquTc,  e  k"  r"""  '',"'■  ^'^""^'^  ^™- 
sent  Généralement  mieux  faits  oI'h  ,  ?""'  ''''  "'""^^'  P^rais- 
roisses  de  la  vallée  du  Sa  m  Vu  en"  "%  ^'TV''  '""'""''  P^ 
larges,  droites  et  régulières  en  g  né  al  '•^„,',"^"^*"  *'  '^"'""r  sont 
de  ces  plancbes  étroites  ou  négaûr s,  rn  7  ''™'"  ™  """'■  P"" 
direction  des  cban.ps.  il  Zna  ,es  TeTblT':-::;'''  ""'""^-^  '  '^ 
vahi  le  pavs.  Les  paturat'ps  ^,„„  r  '  "'^™.'^^  nom  pas  encore  en- 
ayons  jamais  vus  X^::";^.:";: t^'^^'^-  "'  ^-"-  que  nous 

i'^^'^j"Ttvtîi:z^'""i  '"  ""•""  '■'■"-■  -  '-  ^^'*"'- 

liK-ence  pratique  e  1  ac U  tf  d  s ^uU.W  "'  ''''  '"'"^"''-  '' '"'^■'- 
a.lieurs  manifestées  sous  un  four  ^1  ?  ', ','"  '^"  '""'  """''  P"^l 
étaient  par  d'excellents  p'ûriTJ  '^"''^'''c,  secondées  qu'elles 
SCS  herbes,  et  où  le  trMe'a  o,T  (  h^a  ™? """"  ^"^  '"^  ■"^""'■ 
leurcs  méthodes  de  sélection  ,,'.,  ,^. '-Sa  «"eut  recours  aux  meil- 
tion  de  ,,ro,iuits.  Cl  aqÙ  "pHroi  sr  M  ""  ""''^^  "  '^'  '^''^rica- 
fromageries;  plusieurs  ont  .^"""uL  ""'''■  '^""'  ''  ■"^■"''  '""' 
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Inspection  des  Etablissements  Industriels  et 
des  Edifices  Publics 

L  INSPECTION  DES  ETABUSSEMENTS  INDUSTRIELS  ET  DES  EDinCES 

PDBUCS  KELEVE  DU  DEPARTEMENT  DES  TRAVAUX  PUBUCS 

ET  DU  TRAVAIL  DE  QUEBEC 

I/IIun.  I,.-A.  TASCll"KÏÏl';Ar.  ministre  ;  S.  SYL- 
VKSTliE,  sous-iuinistiv  ;  AMMIONSK  (lAd.NoN.  sBcré- 
taire. 

BUKKAr  1)K  MUNTliKAI.. 

!1,  Rue  St-Iiicniies. 

liOriS  (il'YOX.  iiiaiiecteur-en-cliet' ;  JAMES  MIT- 
CIIELh.  inspecteur  .-  ().-.! .' MONDA  Y,  inspeeteur  ;  J.-ï:, 
DESAILNIERS,  inspecteur:  Mme  YS.  KlXd,  inspectrice- 
Mile  Cr.KMENTIXE  CLEMENT,  inspectrice. 

lil'REAr    DE  (jrÉIîEC. 

(Département  des  Tnivunx  l'nlilics  et  du  TniViiil) 
P.-.J.  JOIUX,  inspecteur    ;     .-<.  DESROCII K  l!S,    ins- 
pecteur;    Mme  C.-E.    LE.MIEUX. 

m"RE.\l-  DK  l'I..V(i:.\lKXTS 

MONTREAL:— 41.  mi'  Cniifr-I'^t.     ^t.  Fr:uicis  Pavi'ttc.  Suriiit huit, 

QUEBEC:— 241),  rue  St-.I„s,.pl,.     .M.  Félix  Murois,  Suriiiti.ndaiit, 
SHERBROOKE:— l'hilcas  .\Iilottc.  Surintendant. 

EXTRAIT  DE  LA  LOI  ET  DES  RÈC.LEMENTS. 

"3021.  Les  établissements  industriels  doivent  être  construits  et  te- 
nus de  manière  é\  a.ssurer  la  sécurité  du  personnel  ;  et  dans  ceu.x  qui  contien- 
nent des  appareils  mécaniques,  les  machines,  mécanismes,  appareils  de 
transmission,  outils  et  engins,  doivent  être  installés  et  entretenus  dans 
les  meilleures  conditions  possii)lcs  pour  la  sécurité  des  travailleurs. 

2.  Ils  doivent  encore  être  tenus  dans  les  meilleures  conditions  possibles 
de  propreté;  offrir  un  éclairage  et  une  circulation  d'air  suffisants  pour  le 
nombre  des  employés;  pr&cnter  des  moyens  efficaces  d'expulsion  des  pous- 
sières produites  au  cours  du  travail,  ainsi  que  des  gaz  et  vapeurs  qui  s'y  dé- 
gagent et  des  déchets  qui  en  résultent  •  offrir  en  un  mot,  toutes  les  condi- 
tions de  salubrité  nécessaires  à  la  santé  du  personnel  tel  que  requis  par  et 
conformcmtnt  aux  rcgiemcnts  faits  par  le  conseil  d'i'ygiène  de  la  province 
de  Québec,  avec  l'approbation  du  lieutenant-gouverneur  en  conseil. 
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pan^bien  entendu  U  eonso^L.on  lo^IZ'alnJZ'Z^.' 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  le  lac  Saint- Jean  était  entn„r£ 
d  une  sénc  de  chaînes  de  montagnes  formant  un  vS  amphithéâtre 

sïr":  ^Z  T  '"'P  1"^^°"^  "-  É'--"on  graduelle  Tomant  des 
séries  d  obstacles  à  l'écoulement  des  eaux      Et  comm^  1»  hJl       j 
lac  Sant-Jean  est  sillonné  par  une  dizaine  de  rhXes    U  dotdot 
offnr  de  nombreux  et  importants  pouvoirs  hvdraulîque; 

rait  hT   i''"    "T-    ""  '■"'"•^  "^""^^  •^'=  '"  f°'--;<^  niotrice  que  pour- 
rait développer  le  système  hydraulique  du  lac  Saint-Jean 

Grande'péï^L.  CHEVAUX-VAPEUJ^ 

Petite- Péribonka ' 301.025 

Mistassini ''5oo 

Mistassibi 75.000 

Aux-Rats 75.000 

Ouassiemska '^.7-3 

„  ,    15,000 


A 


Inspection  des  Etablissements  Industriels  et 
des  Edifices  Publics    "Suite" 


"3023.  Dans  les  ('tutilissi'incnts  classt's  roiiinir  dangiTcux.  iiisululprcs 
011  iiicoiniiKxlcs  pur  le  lU'iitcnunt-Knuvcnii'ur  cti  cnnscil,  l'â(ïc  des  ouvriers 
no  doit  pas  être  moindre  que  seize  ans  pour  les  narrons  ou  18  ans  pour  les 
filles  cm  fcnunes. 

2.  Dans  lous  les  étahlisseincnts  autres  que  ceux  maniués  liaiis  K'  pa- 
ragraphe précédent,  l'àsi'  d<'s  ouvriers,  cjue  ce  suit  des  ttar(,-ons  ou  des 
filles,  ne  doit  pas  être  moindre  de  tiuatorze  ans,  selon  les  exinetu-es 
de  l'article  Ii024a,  le  patron  encourt  pour  eliatiue  offense,  la  pénalité 
édictée  par  l'article  3037." 

3.  1,0  patron  do  l'enfant  ou  de  la  jeutie  fille  doit,  s'il  on  est  rctiuis, 
présenter  à  l'inspoctour  un  certificat  d'âKc,  signé  dos  i)arent.«,  dos  tuteurs  ou 
des  autres  personnes  ayant  la  garde  ou  la  sur\'eillance  de  cet  enfant  ou  do 
cotte  jouno  fille  ou  l'opinion  écrite  d'un  mnlecin  à  ce  sujet.  L'inspecteur 
peut  exiger  que  ce  certificat  soit  vérifié  au  moyen  d'affidavit. 

"3024.  Un  nouvel  examen  des  enfants  ou  filles  rlé;  admis  dans  l'éta- 
blissement peut  être  fait,  à  la  demande  do  l'inspecteur,  par  un  des  médecins 
hygiénistes  ou  par  tout  autn-  médecin,  et  sur  l'avis  de  tel  médecin,  l'employé 
examiné  peut  être  renvoyé  du  "vice  pour  défaut  d'âyc  ou  même  de  forces 
physiques. 

••3024<(.  Tout  gar(,-im  <iu  toute  jeune  fille  au-dessous  de  seize  ans  em- 
ployés dans  un  étahlissement  industriel  et  qui  ne  sait  ni  lire  lu  écrire  doit 
tant  qu'il  ou  (pfelle  continue  d'être  ainsi  employé,  ou  jusciu'à  ce  (ju'il  ou 
qu'elle  sache  tirt'  et  écrire.  fré(|Uenter  eontinuolloment  une  école  du  soir,  de 
la  munii-ipalité  (u'i  elle  réside,  s'il  y  en  a  une,  et  aucun  patron  no  {loit  admet- 
tre iW  jeune  garçon  ou  do  jouno  fille  dans  son  étalilissoment  sans  s'être  as- 
suré que  ce  jouno  homme  et  cette  jeune  fille  sait  lire  et  écrire,  ou  (suivant  le 
cas  sans  certificat  du  directeur  ou  instituteur  en  charge  {\i>  cotte  écolo  du 
soir,  attestant  (luo  ce  jeune  garçim  ou  cette  jeune  fille,  fréfiuento  la  <lite 
école.  Ce  certificat  doit  être  consené  dans  rétablissement  et  montré  à  l'ins- 
pecteur cha(iue  fois  iiu'il  vn  fail  la  ilemando. 
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oui^STn"":'-"""-  ^"  "■-^"-nic.e,:  :  :  :  :  :  :  !  !  !  !  !  :  !  ;  "^^ 

Métabutchouan 3,î.uoo 

Bellc-Rivifrt.  et  Alilnaies ^'St» 

Petite-Décharge 500 

Grande- Décharge 25.000 

15.000 


du  présent.  '  ^    '"'■   ''  '^^'""'^  H"<-'    réalisation 

et  ^t'i^^z  Zr'  'rr'°''-  ™"''™">'  ""p'-'-, 

Il  y  aactuenen,™:Tr  ,riïf:;rst™:r:^"  illcS'^  ''"''^ 
manufactures  de  nnt,.  H,.  i,„:      .      "'•""^"•*>  i'  "^  lac  Saint-Jean  c  nq 

leurs  no.s  et  I^It^^a^lt' d:;;^^.;::""'^""^  ''  '^''--     ^"'^ 

chi;:::^::^  i::^^,;^  p:;;^r chicouti..  ""''■•"-'  '-'*r  "^ 

Jonquière         Jonquière  Pulp  Co.,  I,td  ^'"^ 

-*.—"——.—.—,.»..»,.  '    '  60,000 


—  L'4 
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Ouiatchouan     La  Liu  de  Pulpe  de  Chieoutinii 
vSaint-André      Métahetehouan  lulp  Co 

Total  : 


12,000 
50,000 


722.000 


La  "Jon(|uière  Lulp  Co  Ltd"  fabrique  aussi  4,5.000  livres  de  oa- 
pier  par  jour,  et  les  MM.  Frice,  principaux  actionnaires  de  cette 
Compagnie,  viennent  de  "ompIétiT  !'nr;;ar!is.Ttinn  d'une  immense  ma 
nufacture  de  pâte  de  l;ois  et  de  papier  à  Kénogami 


Cote,  Boivin  &  Cie 


INC. 
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La  Compa);iiif  di'  l'ulpu  <it'  Dahiias.  ririraiiiséf  en  1909.  a  cons- 
truit st's  usines  sur  la  rivière  Petite-Péribonka.  Sa  capacité  annuelle 
de  rendement  est  de  4,500  tonnes.  FÎUe  possède,  à  deux  milles  en 
amont  de  son  usine,  un  pouvoir  hydrauliciue,  où  elle  se  prtjpose  de 
faire  des  travaux  en  vue  de  doubler  sa  capacité  de  production  an- 
nuelle. 

La  fabrication  d'une  tomie  de. pâte  de  bois,  coûte,  pour  la  ma- 
tière première,  et  !a  main  d'œuvre,  etc.,  S12.59:  celle  d'une  égale 
quantité  de  papier,   ^,15.25. 

Voici  donc  une  industrie,  pour  ainsi  dire  encore  à  ses  débuts,  qui 
rapporte  déjà  plusieurs  centaines  de  mille  dollars  par  année  aux  ha- 
bitants de  cette  réj^ion  et  qui  promet  d'en  rapporter  bien  davantage 
dans  un  avenir  très  rapproché.  Il  est  certain  quelle  opérera  une 
transformation  complète  de  tout  le  lac  Saint-Jean.  Prenons  Chi- 
coutimi,  comme  exemple:  Kn  1896,  lors  des  débuts  des  opérations  de 
la  Compagnie  de  Pulpe,  l'évaluation  des  biens  imposables,  dans  la 
ville,  était  de  S267,ckx).  et  la  population  se  composait  de  1.900  jier- 
sonnes.  En  19a),  elle  atteignait  6,000  habitants,  et  ne  comprenant 
pas  les  propriétés  de  la  Cie  de  Pulpe,  l'évaluation  des  biens  imposa- 
bles  était   de   Si, 600. 000. 

C'est  donc,  pour  une  période  de  deux  ans,  une  augmentation  de 


'^^ICI  une  TEINTURE   f 


Domestique 

que  NIMPOKTE 
QUI  peut  Em- 
plojer.  ^*^*jtji 

T.-m.l,v  ;,  I,.,  ,„..,],„„   ,, 


DYOLA 


80N0EZ.V.BItN,     Av.c   DY-O-LA   v„„.    p.„,, 

;.,:;;;:;:::."""■ ■'•■— '-^ --...■>■ „„ 

UN  EFSAI  VOUS  CONVAINCRA. 
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480  '  ;  ;  dans  la  valeur  de  la  propriété  imposal,Ie.  et  de  .  i ,  '  '  dan,    1,. 
nombre  de  la  population  '-.ei  01.^15    <  dans    le 

:^ne^r^Tr;»s;:t  "^'""  '-  -  -  ---- 

relleme"nt"""''  """'"  '^"  '''^""''"'  "''  '''  '"^''  "™'  '-  tout  natu- 
nete  notre  est  plus  abondante  <,ue  la'blanéhe.     Il'v  a  ':Z  belu 


—   L'.S  — 


L'!l  -- 


u 


1.1'  villiiKc  .II'  Vimiiali.liM.     (■,,.  I.ac  Sl-.liiiM 
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face  lia  pas  de  valeur  commcrciale.et  sur  les  dix  m   lin„«  ,1 

cent  .nies  aères,  ce  ,ui  eonstUuJ'er^  ^ Un^tX  """ 

que  partout  d  importarr.,  gisements  dilméuite;  et  comm™"  T"" 
connu  aujourd'hui  que  la  métallurgie  électrique  des  mTnérai  de  [er 
Utamque  est  une  cho.e  pratique  et  dapplication  courame  H  est  dot 
permis  d  espérer  beaucoup  de  lavenir  surtout  dans  une  œntré.  on 
1  énergie  hydraulique  est  en  quantité  si  considérabk.  '™'^"  °" 

Les  fondants  calcaires  et  autres  abondent  partout  et  parfois 
pratiquement  associés  au  minerai  lui-même  ce  oui  en  renHr^l 
l'exploitation    plus    économique  ^  """^""^  """'"'= 
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Orpliilinat  A^ricoU-,  S.  Joscpli.  à  Vaiut-rt. 
Prciiiièri'  installation  t-n  1907 

Régioni  de  Colonisation     "Suite" 

On  a  aussi  trouvé  di-s  sulfures  (l'antinioini'  tt  th-  fi-r,  du  «rapliiti.. 
dis  «rtnats  it  dis  tméraudus  qui  pourraient  Hrv  utilisables,  et  du 
mica  en  grande  «(Uantité, 

Il  est  Ijon  aussi  de  mentionner  l'occurrence  Kcnérale  des  calcaires 
de  Trenton,  fournissant  une  richesse  illimitée  comfie  pierre  à  chaux 
et  pierre  à  Ijiltir,  et  certains  calcaires  laurentiens  pouvant  être  uti- 
lisés comme  marbre.  On  y  trou\e  aussi  de  beaux  Rrunits,  comme 
par  exemple,  celui  qui  a  servi  ù  bitir  l'Hôtel  de  ville  de  Roberval  et 
qui  provient  du  voisinage  de  cette  ville 

Kn  somme,  lo  quantité  de  matières  minérales  (|ue  l'on  trouve 
dans  ce  district  et  la  grande  profusion  de  certains  d'entre  eux  et  les 
probabilités  minières  des  ..irmatioiis  archéennes  du  Nord  sont  appe- 
lées à  alimenter  des  industries  qui  ne  peuvent  qu'ajouter  une  gran- 
de valeur  à  la  richesse  agricole  du  pays. 

La  r(  .ic  nmée  du  lac  Saint-Jean,  sous  le  double  rapport  de  la 
pèche  et  de  la  chasse,  est  générale  et  répandue  au  loin,  jusqu'en  Eu- 
rope; notre  superbe  orignal  et  notre  incomparable  ouananiche  nous 
ont  valu  la  visite  de  "sportnien"  renommés.  ! 

Les  communications  sont  des  plus  faciles  et  des  moins  coûteu-   j 
ses.  les  chemins  de  fer  passant  au  beau  milieu  des  territoires  de  chasse 
et  de  pichit  qui  tous  regorgent  de  pois.son  et  de  gibier.     Le  fait  est 
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ll,s„„s  ,   al»,r.l  ,,„..  Chi.„uti„,i,  sitiu.  à  (,,  ,„ill,s  ,1.   RnlH.rv.l 
<1--  .re„un,ta„,  K-s  .Voles  OlnnnU.ia.  ...  „.  ..o,,;;,!,'  J: -^ 
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PROVINCE  DE  QUÉBEC.  CANADA 

I  TERRES  a  VENDRE 

Brilbnt  annir  ptur  les  Colons  et  les  Indostriels 


Il  y  u  plus  do  MX  millions  ilairis  de  Iirri'  ariMiii«s  .t  ,!ivis«.s 
«•n  lots  dv  ferme  à  vindri-  duiis  i-t  [Miur  lu  pnn  imc  de  (Juélni-. 

U  prix  dv  ifs  Hrris  varie  de  vintjt  ù  oiiii|uanle  sous  laere 

Les  colons  qui  désirent  se  eréer  lui  établissement  peuvent  ache- 
ter un  lot  de  cent  acres  dans  lune  des  fertiles  résions  suivantes: 

I.     Région  du   Luc  Suint- Jean. 

}■     Région    du    TémiscaminRUe; 

.V     Région    du    Suint- Muurice; 

4      La   Vallée  de   Matapédia; 

s.     L'Abittihi 

guel(|ues-unes  de  ces  régions  offrent  des  avantages  exceptionncK 


CONCESSIONS  FOBESTIEaES 


POUVOIRS  HYDRAULIQUES 

Pour  faciliter  le  développement  industriel  dans  la  provituv.  le 
département  loue  les  cstacades  ou  chutes  formées  par  les  rivières 
ou  les  lacs. 

Le  prix  de  ces  concessions  varie    suivant    l'importance    et   la 
î  puissance  des  pouvoirs  hydrauliques. 


Les  concessions  forestières  ou  la  permission  de  couper  du  Ixiis 
sur  les  terres  de  la  Couronne  se  vendent  à  l'enchère  pul)li(|ue 

Avis  de  ces  ventes  est  donné  dans  les  journaux  du  pays. 

Ces  concessions  forestières  comprennent,  selon  les  régions,  toute 
espèce  de  bois:  épinette  blanche,  épinette  noire,  érable,  merisier, 
hêtre,  sapin,  tremble,  etc.  liUes  sont  sujettes  à  une  rente  foncière  de 
cinq  piastres  par  mille  carré,  payable  avant  le  premier  de  septembre 
de  chaque  année. 
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les  modèles,  1,649;  enfin,  234  élèves  vont  aux  académies. 
Soit  un  total  de  5,935  élèves.  Le  personnel  enseignant  est  de  195 
mstituteurs  et  institutrices,  laïques  et  religieux. 

Il  nous  reste  à  conclure. 

La  contrée  du  lac  .Saint-Jean,  si  Ton  tient  compte  des  possibilités 
de  1  avenir:  terres  arables  non  cultivées,  forêts,  mines  et  forces  hy- 
drauliques inex-  .if  ;.es,  est  pour  ainsi  dire  à  ses  débuts  et  d,  ira  pen- 
dant la  prochaine  décade,  doubler  le  chiffre  de  sa  population  (il  dé- 
passe actuellement  30,000)  et  tripler  et  quadrupler  celui  de  la  pro- 
duction  de  ses   industries. 

L'industrie  de  la  pulpe  de  bois  est  en  pleine  activité  et  fera  sur- 
gir trois  ou  quatre  petites  villes  sur  les  trois  ou  grands  tributaires 
du  lac  Saint-Jean:  l'éribonka,  Mistassini  et  Chamouchouam.  Un 
importante  manufacture  de  ciment  de  Portland  vient  d'être 
construite  à  Chambord  et  des  industries  nouvelles  naissent  un 
peu  partout.  Le  prolongement  du  chemin  de  fer  Québec  et  Lac 
Saint- Jean  à  l'Ouest  de  Roberval,  et  la  construction  maintenant  as- 
surée dune  autre  voie  ferrée  autour  du  lac  Saint-Jean,  vont  don- 
ner un  essor  nouveau  à  ces  colonies  encore  à  l'état  d'embryon  et  qui 
seront  demain  des  centres  importants. 

Et  le  "Royaume  du  Haut-Saguf  y,"  rêvé  par  le  grand  Jacques- 
Cartier,  sera  devenu  une  réalité  et  un  fait  économique  des  plus  en- 
courageants pour  l'avenir  de  la  province  de  Québec  et  l'expansion  de 
la  race  française. 

Alfred    Peuand. 


Sur  la  rivière  Saguenay 
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Couvent  dt'S  UrsuiinoH  de  Kobcnal 


ROBERYHL 


Hier  et  aujourd*hui 


Ecrire  l'histoire  de  Rober\-al,  même  très  succinctement,  aurait  apparte- 
nu ù  une  plume  plus  exercée  (jue  la  nôtre,  lioherv-al,  comme  tous  les  pre- 
miers établissements  tlu  Saguenay,  doit  sa  fondation  au  courage,  à  l'éner- 
gie et  à  l'endurance  de  ses  premiers  habitants.  Cette  période  e-^t  une  épo- 
pée qu'il  faudrait  transcrire  en  lettres  d'or  pour  fixer  un  pou  l'attention  fri- 
vole et  légère  de  l'esprit  de  1914.  Ce  n'est  point  notre  tâche,  et  d'ailleurs 
nous  n'avons  ni  le  temps  ni  les  capacités,  de  développer  comme  elle  le  méri- 
terait cette  partie  de  notre  histoire,  de  tirer  de  la  poussière  les  premières  pa- 
ges de  l'établissement  ilc  Roberval,  de  rappelerà  la  population  d'aujourd'hui 
ce  que  furent  nos  pères,  le^  sacrifices  qu'ils  s'imposèrent  pour  se  fonder  un 
patrimoine.  Dans  ces  chétifs  camps  de  bois  rond  battaient  des  cœurs  vail- 
lants et  généreux.  Que  de  fois  le  soir,  après  une  rude  journée  de  laiieur, 
leurs  pensées  s'envolaient  vers  nous;  ils  songeaient  à  l'avenir;  ils  entrevoy- 
aient   des  champs  couverts  d'abondantes  moissons,  une  magnifique  éghse, 
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3  ROBERVAL  C 

Hier  et  aujourd'hui  (suite) 


■là  .,,    I      nr  ,^      'f      "■"'■%"""«'■.■».  ™  ™  »'ot  la  paroi««,.  à  laquolU.  ils 
.  r    'v.     t'  f""il"n.oi,ts,     VéhM  „n  rêv,..  „mi«  .|„i  ,l,vail  so  rca- 

1  m'r  l™'râ.rr,."ï"   ■"  "■'"  "","'■,"""  '"""'  "■'"'"'■•  """  promet.  ,1,.  con- 
tmiKT  li-iir  auvrc,  de  nous  rappeler  le  |i,issé  et  il  en  être  fidèle 

,hm,  .rnl'tT  ""^;""i"""  <1'';"-''  >:'msiRnC-<s  ,l,u,,  une  histoire  eotnpIMo  de 

.  Immrd',,,,   ..■/r''-"'''  ",",''""•""'■•  "™»  IVspérons,  ,|ui  voudra  l.ien  se 
,  en  e  L  'ir  "^'''''''''''  '''  -'  "'"™l'"><''-    Quant  ù  nous,  à  l'aide  de 

"        L  ^  '■''  '■"':''"■'',>"'  I""  ?•'  '"^-«r-l.  notre  ambition  ne  K^paase  pas 
.;    liorues  dun  artu-le  de  journal,  et  elle  sera  pleine.nent  satisfaite  si  noits 

I  "orér':^  rT'^'-  '■  ''^^'■■"'■"^  '■•  "  "'"J^'"  ""  P™  •''^^  '"""*■■«■•  «lU-Kiic  fài- 
Ole  soit-elle,  sur  ces  événements. 

Le  premier  colon  qui  vint  sY.talilir  à  Rol.erval,  ou  plutôt  ,\  la  Pointe- 
Bleue.  , online  on  ihsail  alors,  fut  feu  c-lestin  Boivin,  en  185,5.  â%"  fn 
Boivni  était  natif  ,!,•  la  Baie  St-Paul.  eonité  île  fharlevois;  sou  évin,  le  fiïï 
1.  .ntot  .SUIVI  par  un  l,o„  uon.lire  de  ses  eo-paroissiens,  lar  "iii  loù  '  èiips 
dlnai"ain""l.',n.''''''''''  ''"  '""""  ""  '"'"  '•'""'■  """""''   '''^''^    1-  rive  Est 

I.e  premier  luré  de  Hol.erval  fut  le  Ri'v.  A.  Beniier,  de  IgliO  i\  1803-  il 

:  .t  iT';; ,  v" ,''  r%r'/""'-.  "  '^"'^  '-  '''•"■  •''■  ^'-  î'--»^™''  Remie^ ';' 

IHi   .il.K  iiti.jeu  de  Holierval,  et  c'est  en  IStiO  qu'il  vint  prendre  possession 
de  la  nouvelle  mission.     L'IiuniWe  chapelle  alors  dédiée  au  culte,  é^aj™ 


-Moulin  No.  1  de  la  Coni 


pagnie  de  Pulpe  de  Chienutimi 
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la  Pi>inl('-l'lati'  et  le  presbvtOre  était  la  inaisim  aiyourii'lmi  ocoiii.i'c  par 
Monsieur  Xavier  Treriihlay.  Plus  tanl,  la  chapille  devenant  tro|>  petite, 
l'culise  aetuelle  fut  eunstruitc.  Mais  ce  ehangenient  d'emplaeernee*.  ne  se 
fit  pas  sans  troulile  eonuue  cela  arrive  pres(|ue  toujours  d'ailleurs,  et  les 
vieux  d'aujourd'hui  se  rappellent  oneore  toute  l'opposition  que  rencontrè- 
rent les  autorités  de  la  part  d'une  bonne  partie  de  la  population. 

Aujuiird'liui  non  seulement  ce  ehangenient  est  approuvé,  mais  une  cer- 
taine partie  de  la  population  regrette  de  ne  pas  avoir  l'église  au  centre  de  la 
ville.  Aussi  en  fftM,  lorsque  le  curé  Paradis  voulut  rebâtir  un  nouveau 
temple,  une  ti'inpête  se  <léchaîna  principalement  entre  le  bas  et  le  haut  de 
la  ville.  Les  l'ontribuables  du  haut  do  la  ville  ou  du  Quartier  Nord  vou- 
laient placer  la  nouvelle  église  à  l'encfroit  où  s'élève  aujourd'hui  le  Palais 
de  Justice.  Ceux  ifu  bas  de  la  ville  ou  du  Quartier  .Sud  disaient  non;  ils 
faisaient  valoir  leur  droits  acquis,  les  dépenses  qu'occasionnaient  m;  ciiange- 
ment  de  site.  Qui  ne  se  rappelle  pas  la  fameuse  assemblée  tenue  dans  l'église, 
un  dimanche  de  l'hiver  1905,  alors  que  le  curé  Paradis  fut  obligé  d'aller  cher- 
cher le  Saint-Sacrement,  à  la  sacristie,  pour  empêcher  une  bagarre  de  s'éle- 
ver dans  l'église.  A  la  demande  de  S.  G.  Mgr  I.abrecque,  évêque  de  Chi- 
coutimi,  l'entreprise  (jui  avait  été  déjà  donnée  fut  suspendue.  Cette  chi- 
cane avait  codté  la  jolie  somme  de  dix  mille  piastres.  Mais  tout  le  monde 
était  content.    Tête  de  Normands! 

En  1863,  le  premier  curé  de  Roberval  fut  remplacé  par  feu  M.  l'abbé 
Prime  Girard,  qui  mourut  en  1871,  après  huit  années  de  sacrifices  et  d'abné-   i 
galions.    Son  corps  repose  dans  l'église  actuelle. 

Son  successeur  fut  feu  l'abbé  F.-X.  Delâge,  vicaire  forain  et  oncle  de 


—  :i7 
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riion  Cyrille  Dolâgo,  orateur  de  rAsscinhl,-.e  WRialative. 

ri  ue  Ih,  M  ■'',"'  '^™'.'  "'  '^"  Tn'n.blay,    l'installation  Se  a  lumiledC 
tru  ue.  <lu  téléphone,  etc.,  e  e.    A  outon.s  à  ces  qualit^îa,  une  charUé  ardente 

miniitL  "'f'-"'  iT''*'  •'"'■adis,  son  successeur,  se  confina  à  l'exercice  de  son 
m  nistcre.  e  fut  un  samt  prêtre.  (,ui  se  dépensa  vite  au  salut  de  s,4  na 
K™n.i''c;S.'"  "■"    "•"«.--™n.s  repose  ^^1^!!^^''^ 


Hôtel  Sommercial 

ZX,  O  ^  XI  Xt. -V  .A.  X. 


''^ïffiMfiK^*! 


F.-D.  UATOUR 


*X&0] 


E.XXia7.A.SXtXï 
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...................  •>i>|.<>'.f      ..      .-..Kii.iii     '  1>    K.l    1    lllillll  -•    lit;       lilUlll        Hf       .Ti  I— .  \ll[|l    .  . 

ili'  Cliiiouliliii,  M.M.  \i<  :i]>\n~i  (^ilixti'cl  Henri  Tii'Miliiiiy.     Ci-i  iliux  ji'i. 
vicaires  sont  1res  csliniés;  et.  en  l'alis  'iic-i'  île  M.  le  .■uré,  ils  ilir;)îent  la  par 


Le  eur«  ui-tui'l  est  l';ihl.é  C.ecirij.s  Biloili'au,  un  enfant  de  Cliamlionl. 
Conuni'  son  prédiVesseur,  M.  l'aWié  liilodeau  est  surtout  un  lionune  du  minis- 
tère. D'une  eonstilulion  [ilutot  délii'ate,  Il  doit  niénaKer  ses  forées  pour 
eontiiLUer  à  diriger  la  parois-i-  avec'  l'Iialiileté  dont  il  a  fait  preuve  depuis  sa 
nomination.     Il  a  pour  le  sei-ondiT  deux  enfants  de  talent   île  Ste-.\nne, 

eunes 
1  parois- 
se avee  toute  la  sagesse  de  vieux  prêtres. 

Nous  devons  à  .\I.  l'atilié  Bilodeau  le  règne  bienfaisant  de  la  prohibi- 
tion,   la    fermeture  des  bu\ettes,  ees  ei-oles  de  perdition  pour  les  jeunes  gens. 

fesl  en  lilll  i|ue  .\I.  l'abbé  Bilodeau.  ili leert  avee  M.  le  Dr  .Iules  ( 'ons- 

tantin.  alors  maire  de  la  ville,  réussit  à  faire  vot.  r  la  prohi  lition.     De]mis 
lors,  nous  jouissons  des  bienfaits  de  la  tempéranee. 

("est  le  4  mai  1H.')Î»  i]ue  la  première  munieipalité  de  lîober\-al  fut  orga- 
nisée: elle  eomprenait  les  tounships  de  Métalieti'liouan.  ( 'liarlevoix.  lîolier- 
val.  les  terres  des  sauvages  de  Ouiateliouan  et  tous  autres  lerriloires  ipii  de- 
vaient être  arpentés  à  l'Ouest,  ou  tous  les  établissements  ipii  devaient  é.re 
ouverts  avant  rpi'un  arpentage  ait  lieu,  ("est-â-dire  ipie  la  munieipalité 
de  Itoberval  eomprenait  ee  i|ui  forme  aujourd'hui  seize  iminieipalilés.  Le 
premier  maire  ih'  eette  grande  mniiii-ipalité  fut  .lean-.\Iarie  l'olvin  et  il  eut 
Itonr  sueeesseurs  immédiats  Théodiile  lîolihie  et  .ban-Thomas  Parent.  En 
187'2  eoinmenee  le  démembrement  des  différentes  mutiieipalilés  locales. 
Les  premières  à  se  détacher  de  liolierval  sont  celles  de  Chambord  et  de  St- 
l'rinie.  laissant  à  la  municipalité  de  Hobenal  le  canton  dont  elle  porte  le 
nom.     ."^es  premiers  magistrats  furent  : 

.\LM.  lOuloge  Ménard,  1.S72-IS7:!:  Svlvestre  Bouchard.  1S7:MS78;  .Jean- 
Baptiste  l'arent,  187S-1SSI:  Télesphore  Pilote.  ISSl-lSSI:  Orner  Marti- 
neau,  I8H1-1887:  .loseph  Potvin.  lSS7-bS'lll;  (  ésaire  Tremblav,  l»M)-18!i:i; 
B.-.\.  Seolt.   1»!«-U)0li:  Kmile  Potvin.   PK)li-l!)l>7;  Kdouard   Bédaril.   P.I07- 


imanl.   l!IIL'-l:i|:i;  Isidore  Couture, 


sage  I 

du  m 

"I' 


1910;  .loseph   l.avoie,   10II)-1!I|L':  Lu 
l<)l;j-P.IU:  Henri  Boivin,  P(14. 

Le  (.'onseil  actuel,  qui  a  entrepris  le  macadam 
Pointe-B!"ile.iln  Cran  et  de  l'.Anse, se  compose  en  oiitn 
dore  Couture.  Alphonse  Brassard.  .los'[ih  Tremblav.  .b 
lié  St-Ililairi'    et    Louis  (  iirard.     Le  .secrétaire  est    .M 
shérif. 

Lu  lS,s;i.  le  village  de  Hiiber\al  fut  érlg,'  eu  mnnicipalit''.  e 
furent:  MM.  Israël  Dumais.  ISSU-ISS.");  \V.  T. 
188.'>-l8Sii:  Télesphore  Pilote.  18811-1S91  :  (  leorges  .\uilet. 
L.-P.  Bilodeau,  ISIU-lSIlii:  L.-K.  (Itis.  18!«i-l,Hil8:  .\rthur  Du 
18I18-1S(I!I:  \V.-,I.  Tremblav.  lSii!l-Hlll2:  Théodule  liernier. 
limisl:  L.-P.  Biliidean.  P1II2-I!1I|:{.  imail. 

.\  cette  date.  Uiie  mi'lamorpiin^c  nouvelle  s'opi'Ta:  le  petit  village  de 
188;i  devhit  ville  avee  une  |iopu!atiiin  d'environ  2.(KI1)  ànics.  l'eu  .\L  L.-P. 
Bilodeau  en  fut  le  premier  maire.  .\rrètons-iious  un  instant  devant  ce  pa- 
triote, disparu  trop  tôt.  à  la  force  de  l'âge  ."iS  a.is  .Keu  ^L  Bilodeau  était 
ini  patriote  dans  toute  la  force  du  mot.  Il  aiimiit  le  Lac  St-Jean  et  parti- 
eulièrenu'nt  Hoberval.  qu'il  voulait  grande  et  belle.  Toutes  les  leuvres  so- 
ciales et  ijatriotiques  trouvaient  en  iuiunmiinbre  di'sjilusdéMiués.  Sons  des 


■s  chemins  de  la 

lire' de  M.M.  Isi- 

Duchêne.  Tref- 

oi-ges    Li'vesque. 


ses  maires 
Donohue 
lSlH-18114: 
Tremblav. 
l'.iie,    (un 
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ni;iniiTcs  un  pi'ii  linis<|iii'«.  il  i-iicliait  un  i'(rar  <l'iir,  tciujouri  pn'l  ù  rcnciri' 
H'nirr.  Il  fiillait  le  fn'H|Ufnt('r  un  peu  intiinrniciit  [iiMir  u|)pr('citT  sim  ri- 
l'iii'  laruclori'.  (  uinrni'  main-  ili'  la  vilii-  de  RiihiTval  de  1!KW  il  !!)()«  ri  il,' 
1!«W  à  (aonti  l'.l(|i|,n,ius  lui  ilcvnn»  l'IIoli'l  de  villf.  Iiirn  (Mi'il  fut  i'.in»tmit 
sous  If  ri'Kiii'  ili'  s-  I  sui  ri'ssi'ur,  fi'U  II'  .iiilairi'  Duniais.  Celait  son  pmji'l  fa- 
vori; il  l'u  avait  iissiiri'  IVxiVution  lorsipii'  la  niorl  vint  h  ravir  aux  si™». 
Sis  luniTailli.s  fur;'iil  faiti's  pur  la  villi'.  FCntri-  si-s  deux  passaisi's  à'Ia  mairie 
H  fut  r(-in|ihii-i'.  par  le  Lieutenant  Colonel  B.-A.  S-ott.  On  doit  il  M.  Seott 
lorKaiiisation  des  eiiniités  rnunieipaux  et  lu  réforme  de  notre  eoniiitaliililé 
muiilelpaie.     Ce  fut  sous  son  réRne  iple  lu  Cimr  SupiTieure  vint  siéger  pour 

la  première  fois  à   Uolierval.  sous  la  présidenee  de  feu  l'I ju|re  (launé 

I  est  eette  année-là,  i'Mm.  que  fut  fêtée  la  dernière  Saint-Jean-Haptiste.  M. 
.Nolt  eut  pour  sllieesseur  feu  le  notuire  Duniuis  qui  nuiia  l\  lionne  fin  la 
lonslruetion  de  l'Hôtel  de  ville,  devenu  niainteniint  le  l'ulais  de  ,lustiee. 
l'.ii  Mil  1,  le    Dr  ,lules  Constantin  entra  à  l'Hôtel  de  ville  uver  un  proRrumme 

hien  arrêté  et  qu'il  fit  tri plier  sur  toute  la  liBne.     (  'e  prouramme  eonipiir- 

tuit  entre  autres:  la  proliiliition,  la  restauration  des  linanees  inunieipale» 
cl  enfin  la  vente  ou  le  transport  de  l'IliMel  de  ville  au  (  ■.ouvernement.  Nous 
eroyons  que  le  Dr  Constantin  est  le  seul  eandidat  aspirant  aux  liiinneurs 
niinueipaux,  qui  se  soit  présenté  avee  un  programme  défini  d'avanee.  D'or- 
I  inaire  on  se  présente  devant  le  peuple,  on  sollieite  sa  eoiiHanee  sans  se 
donner  la  peine  d'exposer  ses  idées  et  ses  jirojets.  fn  programme  semljli' 
être  le  dernier  soiiii  ih^  lundidats.     ,\iissi 

l.e  Dr  Constiintln,  après  avoir  réglé  toutes  ees  questions  importante», 

se  renia  de  lu  nialr t  fut  reiiiplaié  par  M.  Arthur  Du  Tremliluv,     fi.e  ère 

nouvelle  s, .livrait:  l'ère  des  lions  eliemins.  II  fallait  un  lioinmè  JuilLeieux 
et  eiitrepreimnt  pour  londuiie  à  lionne  fin  des  travaux  aussi  diffieile-  que 
leiix  du  inaeada.n  dans  la  ville  de  liol.enal.  .M.  Du  Trenililav  était  l'iiom- 
nie  de  lu  nouvelle  situation,  et  il  s'est  ai'quitté  de  eette  tàelie  ùvee  un  gruid 
.suives.  C'est  ainsi  qu'après  s'être  signalé  ni  IHtIS-ill)  pur  la  construetioii 
(I  un  siiperlie  aqiiedue.  il  a  iloté  liolienul  en  Itll:!  de  lions  eliemins  où  l'un 
eireule  avee  aisunee,  et  qui  ont  engagé  einq  ou  six  eitovens  de  eette  ville  à 
s  ui-lieter  lies  uutonioliiles.  I,u  paroisse  a  suivi  l'i^xeniple,  et  dans  triiLs 
ou  iliiidre  is  nous  earessons  l'espoir  de  faire  le  tour  du  Lae  sur  du  inaeaiiam 
.M.  Du  Irenilila.v  avait  eomnie  eonseillers:  MM.  K.-H,  Truelion,  .).-A.  C'ia- 
veau.  Wilhe  l'otvin,  Onésinie  l'ilote.  .\lf.  Hoivin  et  S.  l'a(|Uet. 

l  ne  figure  qui  se  détuelie,  à  l'oiea.sioii  de  tous  ee.s  travaux  e.st  eelle  de 
notre  \igilant  député.  M,  ,I,-H.  Carlionneau  et  président  de  la  Société  Saint- 
,leaii-liaptiste.  Pour  éniiinérer  ee  que  la  ville  de  Rolienal  iloit  au  déput»- 
liieal  du  eonité.  il  me  fuildrait  redire  toutes  les  entreprisi's  que  je  viens  de 
signaler,  eur  pour  les  eonduire  à  lionne  fin  le  eoneours  du  député  a  toujours 
aplani  les  diffieulté».  Toujours  prêt  à  rendre  serviee,  il  ne  ménage  ni  sra 
peines,  m  son  temps.  Dans  le  règlement  de  la  question  de  l'Hôtel  de  ville, 
du  liiaeadum,  il  a  puissamment  secondé  les  efforts  des  autorlKis.  fiie  iru- 
vre  à  laquelle  Xr.  Carlionneau  a  attaché  son  nom,  e'esl  l'organisation  du 
district  judiciaire  de  Rolienal.  Depuis  1011,  le  comté  du  l.ac  Saint-,lean 
est  complètement  séparé  île  celui  de  Chicoutimi,  à  ce  point  de  vue.  Lcn 
principaux  officiers  de  ce  nouveau  district  sont:  MM.  J.-Achille  Tremlilay 
protonotulre;  (leorges  Lévesque,  shérif,  et  Joseph  Otis,  geôlier 
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!,.■  Couv,.nt  .1<.»  ,lan.«  l-rsulini.»  <!,.  la  ville  ,1,.  R„l,on„l,  fon<l<5  ™  1881 

mul  .1,.»  «.n.,,.,.»  iimp,,r.Tml à  la  uM6v  <lu  I.a,.  Saint-Iran 

AuK,win""  '■  "'■'"■  ■'"  '"  '•"""■""'"""'■  '■»'  1»  R.:'v<-r™,l,.  Mère  Saint- 

■       ^""."o,'.'.""  '''''"''"^  r*'  '"PPi'Ili'iit  «an»  doute  du  terrihle  ir    -idie  du  « 
anvier  18i  7  o,   sept  religieuse»  p,.r,lirent  la  vie.  Le  Cm'e  ,t  a  wJnt 

1  lu»  d,.  .U)  /.U-U's  fre(|  leiitent  le,  ela„e»  et  ce  nninlire  ne  peut  ciuai  smenter 

iX^vjiSun"'''"  '""  '■"""■'"■^  g<'".-T"i™.-"t  suivie»  In»  im.'s; ,,;:: 

L'Ee„l,.  Mjiiagère  est  un  succf»  »„u»  ton»  le»  rapport».  Cn  iranil  nom- 
bre de  j,.unes  fille,  suivent  .'e  ,.„ur»  tout  A  fait  prati,  i,..    On  y"ZZl"'"n 

UMl,»,  d(»  nanelles,  di's  étoffe»,  de»  couverte»,  de»  tapi»,  la  ..ultnre  et  le  iar- 
linage     tn  .n,  mot,  on  ,y  ens,.iK„e  tout  ce  ,,u'une  fenln,  •  à  la  ,'     d'  ,,'  ma  - 

i'I   p"w  7-K""'  '"'t'  ""  f'""i"",l>™reu.se,  ,.ontortal,le  et  pru!',!!",'. 
vingt^deuxans.       ""'"'        "'"'"'  ""'   ''  '■''"f"''"'"  ''''  '"  '■"""'"InautC.  .lepui, 

^lAn'^"  ,'""'■','.■''  f'""^;''"i,''.«'=  ?*''<••  i  rrniversitf.  l,aval  et  ,l,i|ivre  les  di- 
plûmes  (le  cette  gramle  lniv<>rsit(!. 

Devant  la  p^^nurie  de»  institutrices  et  pour  couronner  diRnemi.nt  l'oeu- 
vre prmcipa'-decett,.  communaut,-.,  ,1e,  instances  pressantes  "ont  fai  ,',  ài"- 
près  <lu  (.ouvenicment  pour  <,u'il  confère  à  ee  (  'ouvent  le  titre  .l'Kcole  Norma- 
le cla.s.sico-m^nuKère.  .■'omia 

Le  23  oc'tohre.  Tann^'e  dernière,  la  R^v^érende  Mère  ,Saint-liai,l,;,rI  a 
c^lèlirè  avec  Kramies  pon.p,.»  ses  noi'es  d'or.  Mgr  HèKin.  ar.-lu.vècme  de 
IJuébee,  revêtu  .lepuis  peu  de  la  pourpre  romaine,  y  assistait  ainsi  que  .S.  (J 
Mgr  Lal>rec(|ue,  évêque  île  t'hieoutimi. 

Roherval  po».sède  aussi  un  collège  pour  les  gardon»,  fondé  en  11)1)7 
l  ette  école  est  sous  la  direction  des  Frères  Maristes  et  le  Hèv.  Frère  Vietorl 
1/on  en  i-st  le  .lirectnir  depuis  cim,  ans.  Knviron  deux  c-ents  gardons  la 
frAïuentent  et  y  r,.,,„,vent  un.'  solule  instruction  lirilnaire.  Plusieurs  des 
jeunes  gens  qu.  sont  sorti»  de  cette  éc, .coupent  des  positions  importan- 
te» dans  le  ('ommeree  ou  la  finance.  Le  (iouvemement  y  a  établi  uni'  sta- 
tion météorologique  depuis  une  couple  d'années. 

Puisiiue  nous  sommes  sous  ee  chapitre  de  l'instruction,  il  convient  de 
mentionner  la  création  <run  nouveau  district  d'inspection  des  écoles  c-itli,, 
bques  iiriinaires,  comprenant  le  comté  du  Lac  Saint-Jean.  M.  .1  -Fd.Miard 
Boily  est  le  premier  titulaire  appelé  par  le  (Joiivi.mement  provincial  à  l-i 
charge  d  inspecteur  d  écoles  pour  ce  nouveau  district.  Il  fut  nommé  le  ai 
juin  19(R),  et  réside  a  Hotierval. 

L'industrie  si  ac^tiv,  de  18(14  il  V.m  s'est  iiialheumisi.inent  arrêtée  du- 
rant la  dernière  décaile.  Dès  l'annéi-  suivante,  en  Iflo.'j,  M.  .\rtliur  Du  Trem- 
blay vendait  ses  moulins  «t  son  magnifique  iwuvoi,-  d'eau  à  un  Mofisienr 
Mercier  de  Québec  peur  I  établissement  d'un  grand  moulin  de  farine  à  rou- 
leaux. Quelques  mois  après  le  nouveau  propriétaire,  pris  de  découragement 
revendait  cette  propriété  i\  la  Cie  d'Electricité  de  Roberval,  qui  la  tient  eii 
rfoerve  depui»  cette  date.  La  Oyaniel  employait  une  couple  de  cent»  f  .- 
milles  dan.-  ses  moulins.  Depuis  quatre  ou  cinq  ans,  elle  a  suspendu  as 
■■i»..».».»,i»,i—,i— „»„_,_        I.  ,  1,1.,  ■Il»  »ii^i_ii,.^._„^„^„^„_„^^^ 
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) 

"Ut,    ..,„  ,„.(K,„-.  ,„r  i,.-  ,,.„u„irs  .1,.  I,.  (Ir,„„l..  rv-hurg,.   ,  ù     ,',  I    ,    ; 

I.;  »,■»  n;,„  rrs      l,a  f.,„,l,.r.,.  -V»!  f„n.lu,.  W  „,u>il.r,.  .l'auln-  |„.|;  .'s  i, ,  ,,; 

«lUc'liIcTtulii-l.riiit».  «iiitili^imni,.».  h   Mi.ii.i,  ril  ,  mi- 

l'ar  .„n,|,..r,»ati„n   H„l.,rv,il   .lurmit   ,,•,  ,llx  .ui.inN  ,■,.,!   |,run,l,.iri,.iit 

'" "';■■.   l."XlMn,-,„-,.,l,.  l'uuiu.tri,.  na.va,,,  ,»,i„t  r,-.„«i,  ,.||,' 3       v,  1 

-.-t  n,a,n  ,.„a„l  a,s,.,,    .uil.  ,|..  fi„.r  h,  ,l,.s,i„',V:  ,.11,.  »,.ra  l\.  ,,      i    r,Vi  |  ,  ii, 

..M,.  ,;h„s.. ,  u  p,,,»,.  ,.t  su,H  v„ul„ir  ,.„l,.v,.r  ù  iH.n.,.,,,,,.  riMu...i,„i  ,|u  ,.,„itr,,ir,. 
--..  jus„ua  un  ...r  au,  p„n,.  „„us  s,.ri,„„  |„.ur,.ux  ,1,.  „„„.  Ir,„,„.r  ."^ 
....  ,l,.v„„»  ri,.„  „<.Klig,.r  p„ur  fa,r,.  ,1,.  H„l„.rvai  r,.,„lr„it    i,|,-.a|  ,„■/  [,.:  ,-.,™  . 

R.r.  ai„„.n,„l  u  v.-n.r  s,.  r,.p.s..r  ,!,.>  U„mu,;  ,1,.» ,r,.»  p„p„l,.ux  A  i,„  ir  ,"  „ 

h.iiuti.»iii.  lauutur,..  l'u  vivr..  ,.tà  vi.iipurir  .  >  ux,  u  j.iijir  ,i,» 

..t  ,.,;!"?!,',','. 'l'^.l!',"^'""'  ""[•""i'"*'''!"'  ""•  <•■  ■■  '»i'»  'iH'.ii»  .|U,.|<p...s  u,,,,,-.,.,, 

I  i'    1        i.  .     ■"  "■'</'™Wi-».  i..|.|iti....ii.,.i»  I,.  (ouv,...!,  .a  spi..,,! 

, ,.  ,^  ,a,H.| ,.,  1,.     ç  .,  ,. .  1„  F:,  ai,  ,.,.  .l„„i,,,  |«  Ha.,„u,.  Xa.ional,.   I,.'  1-.  - 

,l<put(.  .M.  I.irar  I,  ,  I  ,  nh.i  I,.  iiia,.a,|a..u«aK,.  ,1..  la  ru,.  Sui„l-.|„,,.|,|,  ,,,,i  ,.,, 
^."■"""'  ■'■  I""!"  .K'P»"-!  ,lu  ,iia,.a,la...  aut.a.r  ,lu  l.a,-  Sai„t-.|,.a,        M,.„- 

t.t,.  V,  ,.:  I,.  Pr,.sl,.vt,-.r,.,  MM.  C-l-A.  M„ri«,.t.  N.  1'.,  \v,.  A     ,.     a  B,,U- 

f/"     ,""»  'i"'";'!"",-  -^"I""-  ''"'vin.  M' Tr,.,„l,lav.  MaKislra    Va     i. 

L<.v,.s,|u,.  David  .\,'.r„„.  \v,.  .),„.  Hras,Har,l,  Krn.l  l.i,„|,av  KuK.'..,,.  .St->  ,  rn. 

i^ï^i-S^i^;,;^;';,.:!:;';;!;:;"''  ""-  "">•  "■  "-'-  ^"^  m'-^^^ 

tn  m  ,urt,mt  il  ...t  tri;  i„Wr,.,sa„.  ,rail,.r,  par  un  l„.au  ma.  n  C"  un.: 
pr,>.n,.„a,l,.  sur  1,.  ,,ua,  ,.t  ,1,.  ,.„n,ta1,.r  .,n,t  !,■  trafi,.  ,,ui  ,  v  fait.  %  ,  U- 
t,.a,.x,  ,l,mt  It„l„.rval  ,■».  I,.  prin,.ipal  p.,r.  ,l>atta<.h,.,  f,„„  I.,  ,,.r^.i,.„  ,1,'"  li  f?- 
rent,.s  |,arois,s,.s  autour  ,lu  Lac.     I.,.  Fikmmgami.  ,.ar,t.  (i„>    Limisav    f»it 

«.lu,  ,U.  .St-I.Y.li,.,.„;  VAMur.  ,.apt.  Mil„t fui  ,lo  Sl-M,.,.,.;;  ,■    N,™  an  1  „ 

et  Al,an..l:  h.  .\l,me.Al,m.  lapt.  IWry,  Mi.sta.s,i.,i;  I,.  .\W,  ,.apt.  A,  " 
Donahl.,,,,,,  Henhonka  et  HonHeur;  1,.  St-Heuri.  .apt.  AI.'X.  Mo  in,  St-H,.nri 
St-(  œur  ,1,.  i  an,.  St.(i.Mé,m,  ,.t  St-Jér>j.„,..  Dans  I,.  p„rt,  ,.Vst  nn^Zl 
vient  <.„„tin,i,.|  de  l,at,.aux  ;  eligne,™.»  .-ompter  1,..,  l.atoaux  ,i,.  la  Oyamel  lo 
Koterra  et  toute  u..e  Hottille  ,1e  yatel.s  et  el.aloupe,  àgazolin.-.  Sur 
à  la  8tat.on  du  ehemin  de  fer,  c'e.t  le  marehé  au  trimaRe  ou  aux  l,leuetl„ù 
nous  «von»  d<<jà  enmpté  jusqu'à  rent  voitur,..  .l,arBc.is  do  l'u,.  ou  l™ulr,.  de 
ces    produit».     Aucune  ne  s  en  retourne  allège;  tout  «■  monde  tait    affaires 
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'le 


rt\v7.  nn.  iiiiin-haiiil-  .1  y  I,i!h.i.  „,\  pi-ii  ,\r  Iriir  iirniiil.      K.i  mil <ii'  i-l  ,|i'.. 

moi»  tl*'  jiiillrl.  v'vt  \v  rimrrlié  iiiix  iitiiiiiaiix.  Tniiti-w  1rs  srriiuiii)-».  il  -."i-x- 
(«•■ilii'  uiir  iiiiiviMiii'  ili'  »f|it  A  hiiil  ilmr»  .riiniiniiiix  rt  it  jii-iinVi  lu  Hn  ilr  dé- 
rcililiri'.  Knlicrvul  curniili'  un  l»iii  nolnhri'  ilr  .uurrlmiul»  .i'i.it  iilu«iciir« 
finit  U-  uriiK  .■!  \,-  iléliiil.  I.i ..  iiriiiripiuix  «cuit  :  (  '.•.ti'..  Mniv m  A-  (  'ii.,  Ii.s  (iim. 
iri' Siiiwm».  I).  Ni'Tii.i.  iiriiiiriéliiirr;  .I.-K,  IN.uin,  .\rtliiir  Du  Tri'nihliiv 
I..-K.  dti».  Isruil  OriKl  -i,!,  K.-lt.  rriMlicn.  TI1Ô.1.  l.,.,-li.r.',  Vvr  .liw.pl,  rtrn-^ 
siini.  Vvi'  ,1.-1".  Hiiifnl.  .I.-H.  l.iiliin.Tltr,  .■If.  ilc.  li.>l>iT\'iil  pci"i'.|l,.  iiii«i 
1111  iimrrlmiiil  ili.  iiinihl,.»,  M.  Adi^liml  Li-cIit.'.  (|ui  fiilirii|iii-  i'm  nn'iiir  iniip. 
.1 |„pi.|t„  iiiviTiilisi;  ,l..ux  iirfiHTi'»:  MM.  .l.-d.  |.i,|„,rt,.  ,.|  .|,.|,.  H„|,|i„.. 


nii>ni< 
triiiH' 


i'iii|>s  <li-s  fruits  rt  (II' 
riiir  M.   Alfri'cl  Cluvrnu 


liii  pliiitiiKraplii':  .1.-1,.  Tullint,  i|iil  tinil 
lMiiilnms;    une  liliriiirir:  très  liii-n  iissortii' 
l^-hi'viii. 

.\u  piiiiit  lie  me  iiiiliislrie  et  liiC'tier,  iiiiiis  reiiiiiri|iiiiiis  ileiix  iiiiiiiufae- 
lures  lie  piirte»  et  elmssis:  .MM.  .Vutoiiie  Rolilue  et  .\rsè,ie  Ouellet:  un  ehu- 
liMipuT  et  eunstrueteiir  île  eiiMots:  M.  Arthur  Kiirlin  :  une  si-ierie  apparteimnt 

ù  MM.  <lsiu»i  et  Hilii.-  (luK (Cliivisl:  un  étiililissenient  d'ouirnues  en    fer- 

MM.  Kélix  Tniltier  *  Kils:  ileux  eliarriins:  M.M.  Kxurie  Trenil.lav  et  Willie' 
l'ntviii.  .■■ilieiln;  lieux  iHMila.iKcrs:  M.M.  ,|„s,.pli  (■|,.s,.tte  et  .l.)s,.pli  Hiiivin- 
un  selhir:  M.  .1.-1..  lliviiril;  ipiutre  liniiehers:  Arthur  Treiiililav.  Pierre  Tra- 
versii-,  Suniin  Hiiivin  cl  .M.  Cinii-Mar»:  ipuitre  fiirueriins:  ( 'vriee  Oufinir 
Kill 1(1  lléhert.  .Iiiseph  Audcl  et  Liirenzii  (  'imfllre. 

Les  liiiMipn'S  Nllliii.iale  et  Miilsd.i  y  eiilnptenl  elmeiiiie  une  .sue- 
eursiile.     NI.  l.iMin  Ci  net  est  le  ni'rant  de  la  lireiniiVe  depuis  une  yinutaine 

d'anné's.  c'est  dir'  toute  la  hlliice  iiu'il  possède  de  ses  siiliérielirs.  et  M. 

.I.-H.  Delisle  gère  la  sec le  avec  non  iniiiiis  ih-  sagesse  et  d'haliileté.     ('es 

deux   siiecursiiles  sont  très  Hnrissantes. 

Les  professions  liliérales  sont  représentées  par  quatre  ayocals:  MM 
Tliiiinas  Letel.ire,  Armand  Hiiily,  .1.-11.-1'.  \'ullée  et  T.-I,.  Bergeriiir  deux 
médecins:  Dr  .Iules  Constantin  et  Dr  H.-l).  Hrassard;  un  méilecin-vét''-i- 
naire:  Dr  Kerd.  Héilard:  trois  notaire»;  M.M.  C.-L.-A.  .Miirisset,  .l.-A  l'hi- 
heaull  cl  Krrol  l.inilsay;  un  arpc.itcnr-géinni.trc:  M.  Arthur  Du  Trcmiilay. 

l.e  Hureuu  d'HiircKistrement  est  tenu  par.M.  Louis  Lindsay  et  celui  des 
Terres  de  la  ( 'ouroiuie  par  .M.  (ieorges  .\udet. 

De]iuis  18117.  une  eoinpagnie  d'électricité  locale  fournil  le  luminaire 
à  la  ville  et  dans  les  mai.sons  privéi.s.  11  ,.«t  question  en  ce  moment  de  mu- 
llicipaliser  ce  serv'ice.  Roherial  possèile  deux  ligues  de  téléphone:  le  (  'entre 
et  leSagucnay-CJuéliec.  Le  réseau  de  cette  dernière  s'étend  jusipi'au  comté  de 
Chicoiitiini  et  de  li\  il  se  relie  avec  d'antres  lignes  à  longues  distances.  A  deux 
citoyc.is  (le  Rolierval  revient  l'honneur  d'a.'oir  établi  le  premier  scr\iee  té- 
léphonique dans  la  région  du  Sagiienay:  M.  J.  Hernier.  agent  de  la  station 
daiiR  le  temps  et  le  Dr  .1 .  (  'iinstantin. 

I.c  Comniereial  est  le  principal  hi^itel.  M.  F.-D.  Latour  en  est  le  nou- 
veau prii|iriétuire  depuis  un  mois.  Il  se  propose  de  le  restaurer  de  fond  en 
roinhle    et  d'en  faire  un  hôtel  de  première  cla.s.se. 

Nous  ne  voulons  pas  feniicr  cet  article  sans  mentionner  certains  nom» 
que  les  citoyen»  de  Rolierval  ont  l'haliitude  d'as,socier  à  leurs  manifestation» 
populaires.  Ce  sont  ceux  de  ,\1M.  Elisée  Beaudet.  H.-l.  Beemer  et  .1 -f i 
Srott.     Le-  deux  premier»  sont  imnls  dcpui»  quelque»  années. 
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-' vu».,.  |,r„j,.,.     Il  ,•  „,i,  ».,„  ,   "  r  ,.     „   „r  ,  „,      ?■:?,:.'"  "^f '''''"•' 

■■.•II...,,!  J..I.V  ,lan»  I,-  .,.,„,„,  ,1..  lui  fainMin  'm,  tJ    ,,"''' ■  ""  '""T" 

cminu.  ral.W  HfUn  f,„„lu  ll,-.|„.r.vill...     A  «„  "',:„',    u    i,^  ^  """'  'T" 

trouvait  ,-,.|ui  .,»i  vi„K... „,rf,,  ,N.v"     .  r.  aum  ,  r,  'r'     "  "^ 

conm.,.  ,l^.pu..<  ,1..  rA»»,.n,l,l,i..  I^i,/a,ive, ,',  "  -ù-,  ,■  V^J  i  Wl?'"'^'''' 
pr6„d,.nt  »...,„.|  ,1..  la  S«.;M  SaintJ..a„.|l:„„i-n  "..  H„|,;,"a   "'■"""«". 

In.-  hiiur,.  <,u.-  Kobmal  .,<•  pt-ut  ouhli.r  ,.»t  ,ell,.    au»^i  d^f,.,,  Vf  n 
mer,  I,.  grand  <.nlr,.pr<.npur  ,lu  (i„««r  &  1  a,-  StJean  ,m^^,  ',  '^'*" 

c-on»acr.r  à  la  région  ,lu  I.ao  S.  J,.an,  il  rCi   à  W  Ha  nlu-  h^r  ""  ''  P"' 

t,o„  ,,„,  „..  ™i,  ja.„ais  V,.,.  pour  a.tir.T  I.!,  ,',.urr    1 1  . ;  t^?"";??: 

or\al  était  devenu  le  l'entre  de  s,,»  activité-  rien  „-/.„l!t  ,1.    [  "*" 

l'endroit  a  prédilection.     Il  .-onitrufHit    e,,  lii,     i        '"-P  '>''«", Pour 

Haberml  dan»  un  trè»  l,..au  "ite/pr^i"  l7lu  rivié  (  n  »  '..  '""«V'«''"«  ,'•«'«1 
anH.„.,  du  Mvre.  (  Vt  Mtél  £m  ni^t  t„ÙV|,  em rroir^""'''-'*  ''"'"""« 
«ait  le  La,,  .lan,  toute  ,o„  i,n,ne„»rté.     Z,i    ne,   ,  m,,,o  ,,  Ir''""  ^'^''^"^ 

pouvaient   «V  loger  à  l'ai t  trouver  le   elf,   t    e«7Û  '  " Zn  hôte Jh' 

monde  II  en  e«n,tru.»it  un  ,l,.uxiù.ne  nur  un,.  <le«  iCd,.  Ta  (  Jran.lifn^ 
charge,  VhUmd  Hnm,.  Auiune  ,lépeiw,.  ne  fut  énant  é^  m,i,r  ll^J  "" 
luxueusement,  tant  au  point  de  vue  ,1,.  la  ta  i,.  et^è,  aTart^,  .  "*" 
de  tous   (..»  agri''»  ,1,.  liils»,.  et  de  i».,.h,.  Tl,,,,,  "  appartements,  que 

«voir  l,esoi„:*Un  «pl<.„,n,ie  llX\-^iuZJ:^"'lTZZ"'v  •"''™'""" 
quotùlien  ..ntr,-  ,.e,  deux  h,UelH  Malheun'u  "■  n™t  to,  t^  ,t»  ""  *"'™ 
aprèH  l'incen,liede  IHotel  Roberval,  --nTm  ^ba^u  '^' p  "«TX™ 
quel  que  fut  notre  désir.  C,.  fut  M.  Be,.iner  oui  ,„nsttn^»l.  T  "^  i*  .  '*'' 
^dentiére  entrepr„e  fut  y^^^>^^:r^r:;^!i^X£^^ 

«•inté'eJr2i,Kopte.L""."dû.t''sùtn''et''"^^^^^^  '"',"  '■"'"""'  ««' 
Il  fut  un  des  fondateS^  d'-  la  So  ié  é  ,^  r"| ,  .ittfon Zi  a'r  "r",™"^^ 
gran,»,ervieesaia  région.  La  disparition  te"  eassoiation"a''été"  "' 
grande  faute      II  ..st  à  souhaiter  qu'elle  se  lèvera  un  jour  "  ^^  """ 

bn  1H07,  les  prmcipaux  eitoyen-s  des  ileux  comtés  Chieontimi  ,.t  r 
SWean  se  réuniri.nt  à  Roberval  ,.t  jetèrent  l,.s  base,  dw  l"ij        ''  ^ 
tion:  La  Chambre  ,1e  ('ommeree  .lu  .Saguenay  """  '"■«^'"''«- 

partie.  Il  nous  fait  plaisir  ,nns..rire  iei  C,  „Ls  ïeTeux  SraXem?  T" 
Bont  ceux  de  MM.  Armand  Lévesque.  président  actuel  d7K('hIIh;  5" 
Commerce,  J.-B.  Carbonneau,  M.  P.  P  David  Néron  I  P  P„.  ■  .  ^V'''' 
Du  Tremblay,  Louis  Lindsay,  AehilkTl^'JlCXrg^f  Uve^^Jef  Uo"»' 
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(  i.url  I  -H.  IV.li.li-,  Krnil  r.in.l«i.v.  Dr  .r  (  ..ristuntin.  Dr  H.-I).  nr»«H«nl 
Ijpuw  Itniwaril,  Is.  Onixti'ili,  Siniini  Ciini.n,  Cil.  H.-\.  .S,-iilt  K -I)  I  atucir' 
Ammii.l  H.Hly,  T.-l,.  HiTKiTim.  Alf,-,l.  MrH-.iir.l  K.-lt  Tniihoii  '  l)r  F  Hii^ 
(liir.l.  ri  Ir  ^ciTiMuir.'  M.  .I.-K.  »..il.v.     Il  y  u  1-11  un  un  I,.  l'.l  ,|,.'jinn,    i-.tti- 

'""""'    " """"'  "''m'  """  '■iiiMiii.'>lTii'  iimiivi'r.iiiri'  p,ir  un  iiiuKiiifiniH'  Imri- 

iiui-t  i|ili  rniiiil  iliin»  lu  Rniiiilr  r.iilli.  du  l'aliii»  di'  .lu-t iiiwii'W  il.'  fVrit  riri- 

(|iiaii<i'  roiiMvc'..  Trlili'  ili'»  i-iloyiTi»  ilr  l'i'Iti-  ri'«i(in. 

Il  ri'niM'  à  Hiihin-ttl  un  Ikim  r-prit,     !.,.<  us»,.iulil(V«  ili'  b  Clianilir.'  lii' 

<  .iriuiHTci'.  pur  l'xfiiiplc,  wiiil  tiiuj.iiir-  i Iiri'ii»c-»  H  unun('i'<     Il  i".t  vmi. 

»'  '"■""  '1  iiili<rf»»ant  rr«s«i»l..r  il  (■•■«  rwmiiiiL:.  .ifi  l'on  .liiculi'  li-.  iirunili-. 

'I!";»'">'.>»  ' '•mi»'   «'it   II»  'f» -"il    Hclpcrvul  l'U   piirliculiiT       Vnr 

Vlllf  i|Ul  r)..-..,l.-  di;»  (•ltoy..n«  nu^-sl  ,lt-\'>w'.^,  Bu««i  lirogn^if»  peut  avi.ir  ,.im- 
hmiic  A  I  ay.Tiir;  l'Ilc  i'r.t  l'iTlaiMf  d'un.-  di'atiniV-  laruc  et  Horianant.',  ("cl 
\v  vdMi  (|i].'  niiii-  forniuimis  nt  ti'ruiinunt  ipl  artii'ii.  rM\Kf  i\  la  luUi' 
Iwpit'l  nous  r('i  larnons  l'indittgcnri-  du  Ici-leur. 


te  el  [M)ur 


ROMRT    VALOIS 
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